Du rêve à la réalité

La jeune journaliste Angèle Savino nous raconte son parcours pour accomplir ses rêves et devenir une bonne journaliste.
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	Notre école, notre lycée :

-Dénomination exacte de l’établissement :

Lycée Français de Caracas

-Nombre d’élèves : Environs 1200

-Niveau d’enseignement : Excellent

-Adresse du site internet de l’établissement :

http://colegiofrancia.ac-poitiers.fr/




Nous avons eu l’opportunité d’interviewer Angèle Savino, jeune journaliste Française au Lycée Français de Caracas.

Elle évoque pour nous son parcours et les étapes de sa formation. Fille d’un dessinateur et d’une institutrice de maternelle, Angèle est née à Paris le 23 avril 1980. Enfant, elle caressait le rêve d’être comme son héros préféré, Tintin. Elle découvre grâce à ce personnage sa curiosité pour le monde et ses immenses envies de voyages, ce qui lui donne l’envie de devenir journaliste. Ses parents étaient intéressés par les actualités dans le monde ce qui fut un thème présent quotidiennement chez elle.
Après avoir passé son bac littéraire et s’être diplômée au lycée, elle a étudiée à l’école de Science-po à Toulouse pendant trois ans et puis un an de stage qu’elle a fait à Cuba et au Chili. Pour elle Science-po est une excellente préparation puisque les matières sont très diverses : histoire, philosophie, sociologie… La diversité des matières est très importante car on dit qu’un journaliste doit savoir un peu tout sur tout même si ce n’est pas en profondeur, elle souligne d'ailleurs que le plus gros défaut du journaliste est la superficialité.

En 2000, elle s’intéresse à la culture de l’Amérique Latine (notamment à la musique, à la salsa) ce qui la mène à entreprendre un voyage à Cuba. Elle voulait connaître la vérité sur la vie dans ce pays et elle qualifiera cette expérience comme un apprentissage de la désillusion à cause de la dictature, de la pauvreté et du manque de liberté dans le pays. Là, elle connaît l’amour, la vraie culture du pays et pendant un stage de quatre mois au journal cubain « Granma », elle apprend l’autocensure, un écueil du journalisme selon elle. 

Elle continuera ensuite à l’école de journalisme de Strasbourg de 2002 à 2003 à laquelle il est difficile de rentrer, puisqu’il faut être élu par un concours et quelque fois il peut y avoir par exemple 50 places disponibles pour 700 candidats, ce qui crée une ambiance de compétition très importante qui peut même mener à des sabotages. Pour cela elle devait étudier, étudier, étudier pour pouvoir être à la hauteur, et elle n’oubliera pas ce que son professeur de philosophie du Lycée disait : « Il ne faut pas considérer qu’on est bon, il faut être le meilleur ». Cette phrase l’a révoltée mais à Strasbourg elle a pu remarquer que cela est vrai. À présent, au Venezuela, elle partage sont travail avec ses études  en informations documentaires qui est  une formation qui dure deux ans, huit heures par semaines. 
A la fin de ces études et de quelques stages , Angèle décide quel type de média elle préfère. Elle choisit la radio car elle n’aime pas être aperçue par l’audience à travers la télevision mais elle n’aime pas non plus l’anonymat de la presse. Elle aime donc la radio car elle pense que c’est l’équilibre entre les deux et car la radio elle lui permetait de créer avec les mot et les effets sonnores une ambiance en particulier au lieu de laisser parler les images, comme à la télévision. Mais elle admet que la radio porte aussi de grosses difficultés car on doit résumer quelque fois de longs thèmes en peu de temps, comme par exemple les dix ans du gouvernement d’Hugo Chavez en une minute trente secondes.

	Notre environnement :

-Ville de résidence : Caracas

-Nom du pays : Venezuela

-Nombre d’habitant : 28 199 822 hab. (2008)

-Superficie : 916 445 km2

-Capital : Caracas

-Principales Ressources : Pétrole, aluminium, fer.


Depuis novembre 2005 elle est correspondante de RFI (Radio France Internationale) à Caracas depuis trois ans, tâche qu’elle exécute avec neutralité, objectivité et honnêteté, principes fondamentaux du journalisme. Elle dit bien qu’un journaliste ne doit pas se laisser manipuler. Son contrat avec RFI n’est pas fixe. Elle est une journaliste pigiste puisqu’elle n’a pas de revenus réguliers ni de contrat ce qui lui donne plus de liberté dans son travail, elle écrit des articles selon ce qu’on lui commande, mais elle peut aussi écrire sur des thèmes qui lui paraissent intéressants.  

Elle a choisi le Venezuela, intéressée par les événements politiques qui se déroulaient dans le pays et attirée par le charme culturel. Son premier reportage au Venezuela a porté sur une loi du président Hugo Chavez (la Loi RESORTE), qui concerne directement les journalistes et les médias. Elle doit avoir des sources totalement neutres et vérifier toujours les informations qu’elle obtient. Elle a écrit des nombreux articles sur le referendum et d’autres sujets politiques d’où les plus importants sont la fermeture de  la chaine de télévision RCTV et les libérations des otages des FARC, moment très difficile car elle a dû travailler pour plusieurs radios en même temps et tout s’est passé très vite. Selon elle, l’un des défauts de la presse vénézuélienne est la polarisation des médias, le choix du parti politique est important pour l’influence et la façon de percevoir les gens. Peu importe la position politique de quelqu’un, il faut toujours avoir un regard critique et ne pas se limiter à une seule source d’information mais voir les différentes opinions de chaque parti.

  Son travail n’a pas d’horaires fixes, Angèle dispose donc du temps libre, pour aller au cinéma, se promener en ville avec un petit groupe d’amis. Elle est aussi une grande admiratrice du cirque, raison pour laquelle elle pratique l’équilibre sur le fil, ce qui lui permet de chercher toujours l’équilibre, dans sa vie et son métier de journaliste. Si elle n’avait pas été journaliste, elle aurait été avocate ou danseuse.

Pour Angèle, vivre si loin de sa famille est un peu difficile. Elle trouve que son métier est particulièrement difficile au Venezuela, et que le jour où elle quittera le pays, c’est l’esprit caribéen, le soleil, les gens qui lui manqueront le plus même si elle regrette le manque de sécurité dans le pays car elle a vécue le meurtre d’un de ses voisins, ce qui pour elle fut un des moments les plus marquants dans le pays. Elle ne veut pas rester tout sa vie au Venezuela, elle aimerait bien aller en Argentine ou dans un autre pays de l’Amérique Latine.

	Cet article est pris en charge par Madame Eyraud professeur de français et M. Roberto professeur d’histoire géo, et rédigé par l’équipe de 3eme A : Marie-Christine Rouaix, Isabella Martinez ; Kevin Langhamer, Jean-Claude Ducourneau, et Jean Pouget qui ont tous 14 ans à peu près…




Ceci est simplement le début de la carrière d’Angèle Savino, on espère qu’elle continuera dans cette voit et aura beaucoup de succès dans ces prochain projets. 
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